
Âme, mort et rémanence
 

1. Résumé
L’existence d’une âme est reconnue chez les êtres mortels possédant une véritable conscience
sentiente. Celle-ci ne dépend ni de l’origine biologique d’un individu, ni de son mode de création, ni
de son degré d’intelligence : les critères généralement retenus concernent la conscience de soi,
la perception de l’environnement comme réalité extérieure et la capacité à éprouver celui-ci par
une expérience sensible propre.
Les études consacrées à la conscience établissent un rapport étroit entre son apparition et l’
organisation de l’Éther au sein d’une structure capable de la maintenir. Cette relation a
notamment joué un rôle central dans les débats entourant les Varnaya, dont l’origine artificielle
n’empêche ni la sentience ni la possession d’une âme.
Le corps est couramment décrit dans les études ésotériques comme le réceptacle grâce auquel
l’âme perçoit et agit dans le plan Mortel. La mort rompt cette association. Durant une courte
période, généralement inférieure à une heure, l’âme demeure encore à proximité de son ancien
corps avant de quitter progressivement son environnement immédiat. La manière dont elle vit
cette transition demeure largement théorique.
La destination ultérieure dépend du lien religieux construit durant l’existence. Une âme liée à un
panthéon ou à une Déité rejoint normalement le domaine immortel correspondant, tandis qu’une
âme sans croyance ne bénéficie d’aucun rattachement comparable et peut attirer l’attention de
plusieurs Immortels. Le devenir des âmes appartenant aux autres créatures conscientes reste
beaucoup moins bien compris.
La mort laisse parallèlement des rémanences, empreintes éthérées associées aux souvenirs,
émotions, habitudes et traces laissées par l’existence du défunt. Certaines peuvent produire des
phénomènes perceptibles longtemps après son départ et sont à l’origine d’une grande partie des
apparitions communément décrites comme des fantômes ou des spectres.
La résurrection véritable reste possible, mais exige la récupération de l’âme elle-même puis son
installation dans un réceptacle viable. Cette maîtrise dépasse largement la nécromancie ordinaire,
qui travaille le plus souvent sur les cadavres ou les rémanences plutôt que sur l’individu disparu.
 

2. Définition de l’âme
Le terme âme désigne le principe individuel associé à la conscience d’un être mortel.
Sa nature profonde reste difficile à isoler. Les observations permettent de distinguer l’âme du corps
qui l’accueille et de suivre certaines de ses manifestations après la mort, sans fournir pour autant
une description complète de sa structure ou de son fonctionnement.
La présence d’une âme n’est pas liée à une origine particulière. Un être né biologiquement, créé
artificiellement ou issu d’un phénomène extraordinaire peut en posséder une dès lors qu’il



appartient à une forme d’existence capable de sentience véritable.
Elle n’est pas davantage considérée comme acquise tardivement au cours du développement.
Aucun seuil biologique correspondant à une apparition progressive de l’âme n’a été identifié ; celle-
ci est considérée comme présente durant les différents stades de la vie mortelle.
Cette continuité distingue l’âme de nombreuses propriétés cognitives, qui peuvent quant à elles
apparaître ou se développer progressivement avec l’âge.
 

3. Conscience, sentience et organisation éthérée

3.1 Définition de la conscience
La notion de conscience employée dans les études mortelles ne se limite pas à l’intelligence, au
raisonnement ou à la capacité de traiter des informations.
Elle associe généralement trois propriétés :
 

une perception du soi comme existence individuelle ;
une perception de l’environnement comme réalité extérieure avec laquelle l’individu
entretient une relation ;
une sentience, c’est-à-dire la capacité à éprouver cet environnement et sa propre
existence au moyen d’une expérience sensible intérieure.

Ces propriétés ne nécessitent pas un niveau intellectuel déterminé. Une créature disposant de
facultés cognitives limitées peut être sentiente, tandis qu’une structure artificielle capable
d’effectuer des raisonnements extrêmement complexes peut ne jamais développer d’expérience
subjective comparable.
La capacité à simuler un comportement émotionnel, à employer un langage ou à répondre
efficacement à un environnement ne constitue donc pas, isolément, une démonstration suffisante.
 

3.2 Éther et émergence de la conscience
Les travaux consacrés à la conscience établissent depuis longtemps une relation entre celle-ci et la
structure de l’Éther au sein de l’organisme.
Les modèles actuellement les plus répandus ne l’associent pas à une quantité exceptionnelle
d’Éther, mais à son organisation dans une structure capable de maintenir une individualité
cohérente. Cette approche fut notamment développée dans les recherches qui précédèrent la
création des premiers Varnaya et reste l’un des fondements des études modernes de la conscience
artificielle.
La relation exacte entre cette organisation et l’apparition d’une âme demeure cependant moins
bien décrite. L’observation permet d’établir que les êtres sentients en possèdent une ; elle ne
permet pas de réduire celle-ci à une simple quantité ou configuration mesurable d’Éther.
 

3.3 Vie artificielle



La distinction entre intelligence et sentience est particulièrement importante dans le domaine des
constructions artificielles.
Un automate peut disposer de fonctions d’adaptation ou d’apprentissage sans manifester
d’expérience consciente propre. Une intelligence artificielle d’une complexité considérable peut
également analyser son environnement, anticiper des événements ou produire des décisions
extrêmement élaborées sans que ces opérations suffisent à démontrer la présence d’une âme.
Les Varnaya constituent le principal cas historique ayant imposé cette distinction. Leur capacité à
développer une conscience d’eux-mêmes, à éprouver des émotions, à souffrir, à former des
attachements et à produire une expérience subjective indépendante de leurs créateurs conduisit
progressivement à reconnaître leur sentience comme comparable à celle des autres Mortels.
Le cas d’Arkhexa illustre la difficulté inverse : une intelligence peut atteindre un degré de
traitement et de coordination considérable sans que cette puissance suffise, à elle seule, à établir
une sentience du même ordre.
 

4. Le corps comme réceptacle
Plusieurs expériences anciennes ou interdites ont contribué à établir une distinction fonctionnelle
entre corps et âme.
Le corps fournit les structures par lesquelles un Mortel perçoit son environnement. La vision, l’ouïe,
le toucher, la douleur, l’équilibre et les autres sens ne transmettent pas directement la réalité à la
conscience : ils la convertissent en informations selon les mécanismes propres à l’organisme.
La conscience vivante apprend donc à comprendre le monde à travers un langage sensoriel
corporel auquel elle reste associée pendant toute son existence physique.
Dans les modèles ésotériques, le corps est pour cette raison régulièrement décrit comme un
réceptacle. Il fournit à l’âme les moyens ordinaires d’agir, de se déplacer, de communiquer et
d’interpréter son environnement.
Un corps définitivement privé de son âme ne manifeste plus d’action consciente autonome. Il peut
encore être déplacé ou animé par une influence extérieure, notamment dans certaines formes de
nécromancie, sans que cette activité implique le retour de l’individu qui l’habitait.
Une âme séparée du corps conserve pour sa part son existence, mais perd les systèmes de
perception et d’action auxquels elle était adaptée.
Cette séparation constitue l’un des principaux fondements des pratiques travaillant sur le transfert,
la capture ou la restauration des âmes.
 

5. La mort et les premiers instants de séparation

5.1 Persistance immédiate
La mort du corps provoque la séparation entre l’organisme et son âme.
Les observations disponibles indiquent que celle-ci demeure généralement dans le plan Mortel, à
proximité de son lieu de décès, pendant une période relativement courte. Cette présence locale
dépasse rarement une heure dans les circonstances ordinaires.



Cette durée possède une importance considérable dans plusieurs disciplines ésotériques : tant que
l’âme reste présente, elle peut théoriquement être détectée, retenue ou capturée sans avoir à
intervenir dans un plan Immortel.
Son comportement exact durant cette période reste cependant beaucoup plus difficile à établir que
sa présence.
 

5.2 Désorientation supposée
Les principaux modèles consacrés à l’après-mort considèrent que la séparation prive brutalement
l’âme de l’ensemble des filtres sensoriels employés durant la vie.
Une conscience ayant appris à connaître son environnement par la vision, le son, le toucher et les
autres systèmes corporels se retrouverait ainsi incapable d’utiliser immédiatement ces mêmes
repères après leur disparition.
L’hypothèse dominante décrit donc une phase de désorientation, durant laquelle l’âme ne
pourrait ni percevoir ni agir selon les mécanismes auxquels elle était auparavant habituée.
La manière dont elle acquiert ensuite une perception adaptée à son nouvel état demeure inconnue.
Plusieurs écoles supposent une réorganisation progressive de ses rapports au plan Mortel, mais
aucune observation ne permet de restituer directement l’expérience subjective du défunt.
 

5.3 Introspection et orientation
Une autre hypothèse largement répandue considère que cette période de transition s’accompagne
d’une forme d’introspection.
Privée de son ancienne perception corporelle, l’âme serait principalement confrontée à ce qu’elle
fut durant son existence : croyances, valeurs, convictions, comportements et représentation d’elle-
même.
Cette interprétation est souvent utilisée pour expliquer l’établissement ou la manifestation du lien
immortel qui détermine ensuite sa destination.
Le passage vers un domaine lié aux croyances est suffisamment documenté pour être considéré
comme réel. La manière dont l’âme « reconnaît » cette appartenance et le rôle exact joué par cette
introspection restent toutefois des modèles explicatifs.
 

6. Devenir des âmes
Le devenir d’une âme mortelle dépend principalement de son rattachement religieux au
moment de la mort.
Les différents cas connus peuvent être regroupés de la manière suivante :
 

Situation du défunt Devenir généralement observé ou admis

Lien avec un panthéon racial Passage vers un vestibule associé au panthéon, où des
serviteurs immortels déterminent le domaine
correspondant le mieux au défunt



Situation du défunt Devenir généralement observé ou admis

Lien avec une Déité sectaire Forte probabilité de rejoindre directement le domaine de
l’Immortel concerné

Absence de croyance ou de lien religieux Âme considérée comme libre ou sans rattachement ;
plusieurs Immortels peuvent chercher à l’attirer, la
convaincre, la protéger ou la revendiquer

Créature consciente extérieure aux races mortelles Destination inconnue

Ce modèle décrit la destination des âmes et non l’expérience qu’elles connaissent une fois arrivées
dans leur nouveau plan.

6.1 Panthéons raciaux
Un Mortel ayant vécu dans la croyance d’un panthéon racial rejoint normalement un espace
intermédiaire généralement décrit comme un vestibule.
L’âme y demeure avant d’être orientée par les serviteurs des Immortels concernés. Les traditions
décrivent cette étape comme une forme de jugement ou d’évaluation destinée à déterminer le
domaine auquel l’existence du défunt correspond le mieux.
La nature précise de ces critères peut varier selon les panthéons et relève plus spécifiquement de
leurs doctrines.
 

6.2 Déités sectaires
Lorsqu’un Mortel a consacré sa croyance à une Déité sectaire, son âme possède de fortes
chances de rejoindre le domaine de celle-ci.
La croyance établit un lien que les autres Immortels ne semblent pas pouvoir simplement briser
après la mort. Une puissance extérieure ne peut donc normalement pas détourner une âme déjà
rattachée à une autre croyance pour la faire entrer de force dans son propre domaine.
Les interventions immortelles observées respectent généralement cette limite.
 

6.3 Âmes sans croyance
Les âmes dépourvues de croyance suffisamment constituée ne possèdent aucun rattachement
comparable.
Elles sont régulièrement décrites comme libres, sans lien ou sans attache selon les traditions.
Cette liberté ne garantit aucune protection particulière.
Une Déité peut chercher à convaincre une telle âme, la recueillir, la revendiquer, la capturer ou
l’attirer vers son domaine. Plusieurs puissances peuvent également s’intéresser simultanément au
même défunt.
La question ne dépend pas de l’âge. Une personne morte trop jeune pour avoir construit une
croyance stable relève du même problème général.
Le rôle attribué à Akhlyss, la Veilleuse des Âmes Fragiles, constitue l’un des exemples
historiques les mieux documentés d’une puissance cherchant au contraire à protéger ces morts.
Les récits associés au déicide de Thelmis Volkaïr rapportent la présence, dans son domaine,



d’âmes qu’elle avait recueillies afin de les soustraire à des Immortels hostiles.
 

6.4 Les âmes des créatures
Les créatures capables de conscience et de sentience sont considérées comme possédant une
âme.
Leur destination après la mort reste pourtant inconnue.
Les observations consacrées aux domaines immortels et les doctrines des Déités connues
apportent très peu d’éléments concernant leur devenir. Les panthéons mortels ne semblent
généralement pas organiser pour elles des processus comparables à ceux qui concernent leurs
fidèles. Aucune destination commune n’a pu être établie.
 

7. Rémanences

7.1 Définition
La mort ne fait pas disparaître immédiatement l’ensemble des traces laissées par une existence.
L’Éther conserve temporairement certaines empreintes associées au défunt. Elles peuvent
concerner ses souvenirs, ses émotions, ses habitudes, des gestes répétés, des attachements
particuliers ou les relations qu’il entretenait avec certains lieux et objets.
Ces traces sont désignées sous le terme de rémanences.
Une rémanence ne constitue pas une âme. Elle représente une empreinte laissée par l’existence
de celle-ci dans le plan Mortel.
Sa richesse peut varier considérablement. Certaines traces sont presque impossibles à distinguer
du bruit éthéré d’un environnement ordinaire, tandis que d’autres conservent suffisamment de
cohérence pour reproduire un comportement, un fragment de mémoire, une émotion ou une
apparence reconnaissable.
 

7.2 Persistance
Les rémanences diminuent généralement avec le temps.
Aucune durée uniforme ne peut leur être attribuée. Leur persistance dépend de nombreux facteurs
encore imparfaitement décrits, parmi lesquels l’intensité des traces laissées, l’attachement à un
lieu ou à un objet et la nature des événements associés au défunt.
Une rémanence ancienne peut ainsi subsister partiellement alors que l’âme a quitté le plan Mortel
depuis longtemps.
L’affaire dite de La Dernière Réponse constitue un exemple particulièrement étudié. Deux
années après la mort de Mayan’Ni, Eran’Rey parvint à réunir suffisamment de traces pour intégrer
à une effigie certains éléments de sa mémoire et de ses comportements, sans qu’aucune étude
ultérieure n’ait reconnu dans le résultat le retour d’une âme complète.
 



8. Spectres et phénomènes fantomatiques
Les termes fantôme et spectre appartiennent largement au vocabulaire populaire. Ils regroupent
plusieurs phénomènes éthérés qui ne correspondent pas nécessairement à la persistance
consciente d’un défunt.
Les véritables fantômes, compris comme des âmes mortes demeurant durablement dans le plan
Mortel et s’y manifestant directement, sont extrêmement rares et leur existence comme
phénomène distinct reste difficile à établir.
La plupart des apparitions documentées correspondent à différentes formes de rémanence.
 

Manifestation observée Interprétation généralement retenue

Spectre apparaissant immédiatement après la mort Rémanence particulièrement forte entrant en résonance
avec une âme encore présente à proximité

Apparition persistante plusieurs jours près d’une
tombe ou d’un lieu

Rémanence active associée à une âme
exceptionnellement retenue ou bloquée dans le plan
Mortel

Manifestation partielle longtemps après la mort Rémanence persistante après le départ de l’âme

Présence semblant pleinement consciente et
durable

Cas exceptionnel ; distinction entre âme véritable,
rémanence complexe ou autre phénomène généralement
difficile à établir

Une apparition peut donc parler, répéter un geste ou reproduire une attitude familière sans
constituer le défunt lui-même.
La distinction devient particulièrement difficile lorsqu’une rémanence contient des fragments de
mémoire assez riches pour répondre à son environnement. La présence d’informations
personnelles ne suffit pas à démontrer celle de l’âme.
 

9. Nécromancie et animation des morts
La majorité des pratiques qualifiées de nécromancie ne reposent pas sur une résurrection
véritable.
Les procédés les plus accessibles consistent à agir sur le cadavre, sur les traces éthérées qui lui
restent associées ou sur une rémanence suffisamment cohérente pour produire certains
comportements.
Un corps peut ainsi être mis en mouvement sans que son ancien occupant soit revenu. De la même
manière, une rémanence peut reproduire une phrase, une émotion, un souvenir ou une habitude
sans posséder la continuité consciente du défunt.
Les pratiques plus élaborées peuvent donner naissance à des manifestations beaucoup plus
convaincantes. Lorsque plusieurs rémanences sont réunies, une construction peut sembler
reconnaître des personnes, employer certains souvenirs ou reproduire des comportements qui
appartenaient à l’individu disparu.
Ces résultats constituent l’une des principales sources de confusion entre animation, imitation
posthume et résurrection.



La résurrection exige une condition supplémentaire : la présence de l’âme elle-même.
 

10. Résurrection véritable

10.1 Les deux opérations nécessaires
Une résurrection complète nécessite deux opérations distinctes :
 

capturer ou récupérer l’âme du défunt ;
lui fournir un réceptacle capable de la recevoir.

La réussite d’une seule de ces étapes ne suffit pas.
Un corps restauré sans âme ne redevient pas l’individu qu’il fut. Une âme capturée sans réceptacle
demeure incapable de retrouver une existence physique comparable à celle d’un vivant.
La maîtrise simultanée de ces deux opérations compte parmi les pratiques ésotériques les plus
difficiles accessibles aux Mortels.
 

10.2 Résurrection avant le départ de l’âme
La période immédiatement postérieure à la mort offre théoriquement la possibilité la plus directe.
Tant que l’âme reste dans le plan Mortel, il n’est pas nécessaire d’obtenir son retour depuis un
domaine immortel. Il faut néanmoins être capable de la percevoir, de la capturer et de la transférer
avant son départ.
La brièveté habituelle de cette présence rend la fenêtre d’intervention extrêmement réduite.
Même parmi les nécromants accomplis, peu disposent d’une maîtrise suffisante pour réussir une
telle opération. La majorité des praticiens ne dépassent jamais l’animation du corps ou la
manipulation de rémanences.
 

10.3 Résurrection après le passage dans le plan Immortel
Une fois l’âme parvenue dans un domaine immortel, sa récupération échappe largement aux
moyens ordinaires des Mortels.
Les cas connus reposent sur une négociation avec la puissance qui la détient.
Quelques Déités sectaires ont accepté de restituer une âme à un demandeur. Les récits conservés
décrivent cependant des contreparties d’une gravité telle que ces affaires sont généralement
citées parmi les exemples les plus dangereux de pactes conclus avec un Immortel.
Aucune méthode sûre et reproductible ne permet de contraindre une Déité à restituer une âme
déjà entrée dans son domaine.
La résurrection reste donc réelle sans constituer une pratique médicale ou ésotérique ordinaire.
 



11. L’âme dans le plan Immortel
Une âme arrivée dans un plan Immortel ne suit plus le vieillissement de son ancien organisme.
Les observations et témoignages disponibles décrivent une persistance indéfinie. Aucune
disparition naturelle comparable à la mort biologique n’y est connue.
La nature de cette seconde existence dépend fortement du domaine dans lequel l’âme se trouve.
Certaines puissances accueillent ou protègent leurs morts ; d’autres peuvent leur imposer des
conditions beaucoup plus hostiles.
La permanence de l’âme ne garantit pas son intégrité.
Les pratiques immortelles et certains arts ésotériques peuvent permettre de :
 

capturer une âme ;
l’enfermer dans un lieu ou un objet ;
la contraindre ;
la torturer ;
l’altérer ;
la fragmenter ;
ou la consommer selon des procédés dont la nature exacte reste rarement accessible
aux études mortelles.

Ces interventions ne correspondent pas à la disparition naturelle de l’âme.
Aucun moyen connu ne permet à une âme de provoquer volontairement sa propre extinction afin
d’atteindre une forme de néant ou de repos absolu. La possibilité d’un véritable suicide de l’âme
n’a jamais été établie.
 

12. Transfert de l’âme et immortalité corporelle
La distinction entre corps et âme a conduit certains Mortels à chercher une forme d’immortalité
par transfert.
Le principe consiste à extraire ou déplacer sa propre âme avant la mort définitive du corps puis à
l’installer dans un autre réceptacle capable de maintenir son individualité.
De tels transferts ont déjà été accomplis.
Ils peuvent permettre de contourner certaines limites imposées par le vieillissement ou par la
destruction d’un organisme, mais ils exigent une maîtrise comparable à celle nécessaire aux
formes les plus avancées de résurrection.
Le choix du réceptacle constitue une difficulté supplémentaire. Toutes les structures ne semblent
pas capables de maintenir correctement une âme, et les conséquences d’une incompatibilité
restent mal documentées.
Ces pratiques sont souvent associées aux recherches les plus extrêmes consacrées à l’
immortalité mortelle. Elles restent suffisamment rares pour être étudiées à travers des cas
individuels plutôt que comme une discipline largement maîtrisée.
Certaines expériences anciennes ou interdites appartiennent précisément à ce domaine.
 



13. Réincarnation
La réincarnation existe comme doctrine dans plusieurs traditions religieuses et culturelles.
Certaines croyances décrivent un retour de l’âme vers une nouvelle existence mortelle, parfois
sous la surveillance ou avec l’intervention du panthéon concerné. D’autres interprètent certains
souvenirs, ressemblances ou comportements comme les traces d’une vie antérieure.
Aucune démonstration suffisamment solide n’a permis d’établir que ce phénomène se produit
réellement.
La persistance des âmes dans les domaines immortels ne l’exclut pas nécessairement, mais
aucune observation reconnue ne permet actuellement de suivre une âme depuis sa mort jusqu’à
une nouvelle naissance et d’établir une continuité incontestable entre les deux individus.
La réincarnation demeure donc une croyance possible plutôt qu’un mécanisme établi de la vie
mortelle.
 

14. État des connaissances
Les études sur l’âme présentent une difficulté particulière : plusieurs phénomènes essentiels sont
réels et manipulables, tandis que leur fonctionnement profond reste inaccessible.
Les principaux niveaux de connaissance peuvent être résumés ainsi :
 

Phénomène État général du savoir

Existence de l’âme chez les êtres mortels sentients Établie

Distinction fonctionnelle entre âme et corps Établie

Lien entre organisation éthérée et conscience Solidement documenté, mécanisme profond incomplet

Persistance brève de l’âme après la mort Établie

Perte des anciens repères sensoriels Modèle largement admis

Réadaptation de l’âme à une perception sans corps Supposée

Introspection précédant l’orientation immortelle Hypothèse dominante

Lien entre croyance et destination posthume Établi dans son principe

Rémanences Établies et manipulables

Véritables fantômes durables Non établis comme catégorie distincte

Résurrection complète Possible mais exceptionnellement rare

Transfert d’une âme vers un autre réceptacle Possible mais extrêmement difficile

Persistance de l’âme dans le plan Immortel Établie dans les cas accessibles

Réincarnation Non démontrée

Destination des créatures conscientes Inconnue



Cette distinction entre observation, modèle et hypothèse reste essentielle dans les disciplines
consacrées à l’après-mort.
 

15. Points contestés et zones d’ombre
Malgré plusieurs millénaires d’études, certaines questions restent hors de portée des méthodes
mortelles.
Nature fondamentale de l’âme. Son existence, sa séparation du corps et sa manipulation sont
observables, mais aucune description ne permet d’établir entièrement ce qu’elle est ni comment
son individualité se maintient.
Passage de la perception corporelle à la perception posthume. Les modèles expliquent la
désorientation initiale par la disparition brutale des systèmes sensoriels, mais aucune source
directe ne permet de restituer précisément la manière dont une âme apprend ensuite à percevoir
sans corps.
Formation du lien immortel. La relation entre croyance et destination est largement reconnue.
Le mécanisme qui transforme des convictions vécues en rattachement métaphysique demeure
inconnu.
Âmes sans croyance. Leur absence de protection automatique est bien attestée, mais aucun
principe général ne permet de prévoir quel Immortel les rencontrera ou les revendiquera en
premier.
Devenir des créatures. La possession d’une âme par les créatures sentientes ne permet toujours
pas d’établir leur destination après la mort. Les Déités connues fournissent très peu d’informations
sur cette question.
Fantômes véritables. Les rémanences expliquent la grande majorité des manifestations
spectrales observées. L’existence d’âmes capables de demeurer durablement et consciemment
dans le plan Mortel sans réceptacle ni phénomène de rétention reste incertaine.
Réincarnation. Les traditions qui l’enseignent n’ont jamais fourni de démonstration considérée
comme suffisante par les études générales de l’âme.
Extinction de l’âme. Les âmes peuvent être emprisonnées, altérées ou soumises à des
traitements extrêmes, mais aucun moyen connu ne permet à une âme d’obtenir volontairement
une disparition complète dans le néant.
Les connaissances mortelles décrivent ainsi avec une certaine précision les manifestations de
l’âme, son rapport au corps et plusieurs étapes de son devenir, tout en laissant sa nature profonde
et une partie de son existence posthume hors de portée d’une explication complète.
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